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Fig. 1 – Report de la topographie de la grotte et des stations topographiques sur la vue aérienne de GéoPortail 

 
 
INTRODUCTION 
 
La grotte des Petites Dales est située sur la commune de Saint-Martin-aux-Buneaux dans le 
département de la Seine Maritime - Normandie. Elle débouche dans la valleuse des Petites Dales, à 
proximité de la route départementale n°68 à environ 1200 mètres de la Côte d’Albâtre. Son entrée 
s’ouvre à l’altitude de 27,5 mètres au pied du front de taille d’une ancienne carrière à ciel ouvert. 
 
Le réseau de la grotte des Petites Dales se développe dans la craie du Coniacien. Ses premières 
explorations commencent en 1966. A cette époque, son développement accessible n’est que de 70 
mètres. En effet, cette galerie était, au-delà, entièrement remplie d’alluvions (argile et lœss). A partir 
de 1991, une organisation méthodique d’exploration se met en place sous la direction de Jean-Pierre 
Viard. La grotte est électrifiée ce qui permet de travailler avec des marteaux piqueurs électriques. Au 
fur et à mesure de l’avancement des travaux de désobstruction, la construction et l’emploi d’engins 
motorisés pour l’évacuation des déblais s’avèrent nécessaires. 3000 mètres cubes de déblais ont déjà 
été sortis des conduits. La grotte totalise aujourd’hui plus de 800 mètres de galeries. 
 
Mars 2016. Les travaux de désobstruction se poursuivent. Un collectif de recherche spéléologiques 
regroupe des spéléologues issus de différents clubs régionaux. Ils sont encadrés par le responsable 
de chantier Jean-Pierre Viard. Les études scientifiques sont coordonnées par Joël Rodet, karstologue 
au Laboratoire de Géologie de l’Université de Rouen. 
 
 

LA TOPOGRAPHIE 
 

 
La Galerie Principale de la grotte se développe sous les parcelles cadastrales 113, 184 et 133. Les 
parcelles 184 et 133 occupent la plaine de Vinchigny à l’altitude moyenne de 83 mètres. 
La Galerie du Siphon conflue avec la Galerie Principale à une trentaine de mètres du porche d’entrée, 
en rive gauche. A l’origine, cette galerie était entièrement remplie par les alluvions. Un petit tunnel 
artificiel a été aménagé en 2007 pour faciliter l’évacuation des déblais et faciliter la poursuite de la 
désobstruction. La Galerie du Siphon se termine actuellement sous la parcelle 77 sur une trémie 
correspondant très certainement à une racine d’altération. La figure 1 illustre la topographie reportée 
sur une vue aérienne de GéoPortail. 



Fig. 2 - Entrée du Tunnel 2007 – L’antenne 

d’émission (dia. 63 cm) passe juste. 

Fig. 3 - L’antenne d’émission est déployée à la 

station topographique 26a. 

Fig. 4 – Principe de la radiolocalisation. Les lignes de 

champ magnétique émergent du sol selon cette figure. 

RADIOLOCALISATION A LA RACINE D’ALTERATION DE LA GALERIE DU 
SIPHON  
 
Compte-tenu de l’étroitesse des lieux et du danger potentiel de la désobstruction de la trémie par le 
dessous, il est envisagé un nouveau chantier : attaquer la désobstruction par le haut ! 
Pour cela, il faut localiser avec précision la position en surface de la verticale de la dernière station 
topographique, STN 28a, base de la racine d’altération. 
Une radiolocalisation s’impose. Elle permettra de déterminer non seulement la position exacte du futur 
chantier mais aussi connaître l’épaisseur du recouvrement. 
 
Le lundi 21 mars 2016, une équipe de spéléologues se retrouve à l’entrée de la grotte : Jean-Pierre 
Viard, Joël Rodet, Jean-Claude Staigre et Nicolas Lecoq pour le CNEK, Joël Honguer pour ARCADE, 
et Alain Huot et Daniel Chailloux pour l’association AREMIS. 
La matinée est consacrée à la visite commentée de la grotte. Nous y passerons une bonne heure et 
demi. Cette visite très instructive nous a permis de comprendre la formation de la grotte et aussi les 
techniques utilisées pour sortir les déblais. 
 
En début d’après-midi, nous entamons la phase de radiolocalisation. Pour gagner en temps et en 
confort, nous entrerons dans la Galerie du Siphon par le Tunnel 2007.  
 

La veille, Jean-Pierre Viard a ouvert cette entrée (Fig. 2) et a procédé à l’aménagement d’une surface 
plane (Fig. 3) à l’aplomb de la station topographique 26a. La racine d’altération à radiolocaliser se 
situe deux stations plus avant à proximité d’un soutènement métallique du plafond. Devant une telle 
masse métallique, la station 26a a été choisie afin que les lignes de champ magnétique émises par la 
balise ne soient pas perturbées.    
 

La balise d’émission disposée sur un 
plan horizontal génère un champ 
magnétique dont les lignes de champ se 
propagent selon la figure 4. 
Le point d’émergence O (Zéro) de la 
ligne de champ magnétique représente 
la verticale de la station à radiolocaliser 
en surface. 
Alimenté par une petite batterie au 
plomb gélifié de 12 volts, l’émetteur 
génère un signal alternatif à la fréquence 
de 3496 Hz pour une puissance de 8 
watts. Le champ magnétique généré par 
cette antenne (Fig. 3) est capable de 
traverser 120 mètres de recouvrement. 
 



 
Fig. 6 – Recherche du point Zéro par triangulation. 

Fig. 5 – Le récepteur et son antenne. 

L'antenne de réception (Fig. 5) accordée sur la fréquence d'émission capte le signal transmis par la 
balise. 
Cette antenne mesure 50 cm de diamètre. Elle est munie en son centre d'une platine supportant un 

DistoX pour la mesure de l'angle 
de champ.  
Le récepteur à double changement 
de fréquence est très performant. 
Un système de boucle asservie 
permet une parfaite 
synchronisation avec la phase du 
signal d’émission. Une alarme 
prévient la mise en service de la 
station d'émission. Un affichage 
LCD permet de mesurer la valeur 
relative du champ magnétique 
reçu. 
Un casque d'écoute du signal 
audio reçu est nécessaire dans un 
environnement venteux afin de 
s'affranchir des bruits extérieurs. 
Une sélection de la bande 
passante est prévue pour affiner la 
recherche du point Zéro 
représentant la verticale de la 
balise souterraine. 
 
 
 
 

 
La recherche du point Zéro se fait par une méthode de triangulation. Le principe est donné par la 
figure 6.  

 
 
Une étude préalable du report de la topographie sur Google Earth ou sur GéoPortail permet de 
trouver plus rapidement la zone de recherche.  



Fig. 7 - Détermination de la hauteur du recouvrement au-dessus de la station 26a 

Fig. 8 – Calcul de la hauteur du recouvrement. 

Le signal reçu est nul lorsque l’antenne est parallèle à une ligne de champ matérialisée par une 
cordelette tendue entre deux piquets. (P1–P2). L’opération est renouvelée trois fois (P3–P4, P5–P6). 
L’intersection des trois cordelettes matérialise le point Zéro à la verticale de la balise d’émission. Dans 
la réalité, il apparaît zone triangulaire que l'on appelle le triangle d'incertitude. 
 
Ce point Zéro est matérialisé sur le terrain par un piquet. Si la zone est dégagée, les coordonnées 
planimétriques du point seront relevées à l’aide d’un GPS. Elles serviront plus tard à recaler la 
topographie. 
 
La hauteur du recouvrement peut être également calculée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les ligne du champ magnétique répondent à 
cette équation :  
 
 

 
 
dans laquelle P représente la hauteur du 
recouvrement, D la distance à laquelle la 
mesure de l’angle de champ alpha est 
effectuée.  
 
Lorsque l’antenne de réception tangente une 
ligne de champ (Fig. 8), le signal audio 
devient nul. 
Le DistoX permet de saisir l’angle de champ. 
Un abaque permet de résoudre l’équation et 
donne directement la profondeur du 
recouvrement. 
La mesure de l’angle de champ peut être 
effectuée à différentes distances D. 

 
 



Fig. 9 – Zoom sur les stations 26a et 28a. 

LES RESULTATS DE LA RADIOLOCALISATION A LA STATION 26a 
 
Le terrain ayant été préalablement préparé par Jean-Pierre Viard, la zone avait été défrichée. Le point 
Zéro a rapidement été localisé grâce à une topographie relativement précise. 
Les mesures de l’angle de champ ont été effectuées à trois endroits différents le long d’une même 
ligne de champ. 
 

Distance du point Zéro Angle de champ Hauteur du recouvrement 

8 m 58° 20,70 m 

10 m 50° 20,34 m 

15 m 34,3° 20,77 m 

  Moyenne : 20,55 m 

 
La moyenne des trois mesures donne une hauteur de recouvrement à la station 26a de 20,55 m 
(+/- 20 cm). 
 
Les coordonnées GPS du point Zéro à la station 26a sont : 
 

Station 26a (UTM – WGS84) 

Fuseau Zone X Y 

31 U 322518E 5520937N 

 
Nous avons procédé à la localisation des stations 27a et 28a en reportant sur le terrain des deux 
visées (longueur et azimut). Elles sont également matérialisées sur le terrain par deux piquets. 
Les trois stations sont situées sur la parcelle cadastrale n° 77. 
 
Le report sur une vue aérienne de permet d’apprécier la situation géographique de la radiolocalisation 
et d’en déduire les coordonnées de la station 28a, la racine d’altération. 
 

Station 28a (UTM – WGS84) 

Fuseau Zone X Y 

31 U 322527E 5520925N 

 

 



Fig. 10 – Zoom sur la station 43 

 

LA RADIOLOCALISATION A LA STATION 43 DE LA GALERIE PRINCIPALE 
 
Encouragés par ces résultats, nous décidons de poursuivre l’opération de radiolocalisation à la station 
43 de la Galerie Principale. Cette station est située au voisinage des stations finales de la topographie 
et dans une zone non perturbée par des éléments métalliques pouvant influencer les lignes du champ 
magnétique généré par la bobine d’émission.  
 
Pendant que Joël Honguer et Nicolas Lecoq se chargent de déplacer la balise à la station 
topographique n°43, nous montons sur le plateau de Vinchigny. Arrivés dans la zone présumée de la 
fin de la topographie de la Galerie Principale, le récepteur capte le signal. 
Le point Zéro se trouve sur la parcelle cadastrale n°133. 
 
La moyenne des trois mesures donne une hauteur de recouvrement à la station 43 de 47,25 m 
(+/- 1,20 m). 
 
Les coordonnées GPS du point Zéro à la station 43 sont : 
 

Station 26a (UTM – WGS84) 

Fuseau Zone X Y 

31 U 322699E 5521031N 

  
Nous avons confirmé ces coordonnées par une triangulation sur des repères à la fois visibles sur le 
terrain et sur la vue aérienne de GéoPortail. Voir la figure 10. 
 

 
 
 
 

 
 



REPORT DE LA TOPOGRAPHIE GENERALE SUR GEOPORTAIL 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



RECAPITULATIF DES COORDONNEES DES STATIONS REMARQUABLES 
 
Entrée de la Grotte : 
 

Station 1 – Entrée de la Grotte des Petites Dales  

UTM – WGS84 

Fuseau Zone X Y Altitude en surface 

31 U 322445E 5521102N 27,5 m 

 
 
Tunnel 2007 de la Galerie du Siphon : 
 

Station T – Entrée du Tunnel 2007 de la Galerie du Siphon 

UTM – WGS84 

Fuseau Zone X Y Altitude en surface 

31 U 322470E 5520988N 27,3 m 

 
 
Radiolocalisation à la station 26a dans la Galerie du Siphon : 
 

Station 26a 

UTM – WGS84 

Fuseau Zone X Y Altitude en surface 

31 U 322518E 5520937N 41,8 m 

 
 
Coordonnées de la station 28a dans la Galerie du Siphon : 
 

Station 28a 

UTM – WGS84 

Fuseau Zone X Y Altitude en surface 

31 U 322527E 5520925N 42 m 

 
 
Radiolocalisation de la station 43 dans la Galerie Principale : 
 

Station 43 

UTM – WGS84 

Fuseau Zone X Y Altitude en surface 

31 U 322699E 5521031N 82,3 m 
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